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ian mor SCH indépendante, par André Porzani. na Correspon- , 
dance: spirite : lettré- de M. Honoré Benoist. — Lettre de 


: M. Courant, — Lettre de M. Fix. — Evocation catholi- , ; notrè conscience n nous attéste), autrement: nous pourrions 


André: Pezzani, — Communication ‘médianimique. : Mé- à la violer sans crainte et sans aucun scrupule, etpar D nous : 


3 que de Mlle. Henriette Renan. — L'abbé. Joachim,- par 


+ diüm Mme Cosfel, — Jésus: philosophe et: Jésus. guéris-. 


“qu'ils n’ont pas le droit. dé: -répudier, due ‘pour établir 


Ta autotité de la loi morale et le E il faut que cette | 


st 


.dél’autre ? — Dans. tous les: cas, on peut en faire la 
temarque comme: moi.. Cela dit; j je: vous remercie siņcè= = 


rement de l'engoi de PAvenir que j'ai lu avec intérêt, — 


d e ne sais si vous avez suivi dans Je Moniteur la publi- pa 
“cation de Spirite, de Théophile Gautier, Nul doute: alors. 


N € 
ef 


4 1 Sa 
HIEMER DW 
eet 


ENT 


k aS d SRE EU} Miss à 
ROAD TA PRE AR: DONAS EETA RDS A STARS 


Via Lei, Dë) WË 
LO LEE De A 


$ 
A 
CRE Sage Are 
ARS TM 
e UN 


PETERT 
E ; 


stag 
Kale? 
Za 


eh 
RE 


` seur, — Variétés spirites : La fille ‘de Guillonville, par briserions: une iÿrannie intolérable et injustifiable, puise gue vous. n’en ayez parlé. aux lecteurs de” l'Avenir, ` a 
; A de Moment, ge 2 | que: cette loi serait afftanchie de toute autorité supé- Voilà de la poësie L.. Voilà: du Spiritismè,: tel oe Je 
EE SE Sege : . rieure, Nous l'avons dits. avec le noble. Kant, dans lou- conçoit l'âme, tel que: l'aime le cœur! Les manifestations E 

g EE E SE o zo vrage cté, si Ge qu’ il nomine le. postulat de Dieu, op que | sont idéales, et pour n'être pas tangibles 4 gie ne sont S 

| ES Rep #3 Janvier 1886 ` ‘nòus appelons; nous, le principe premier, l'alpha et Vo- | qe plus acceptables, ` së CE More re i 

ET | mégé de toute. science et de toute philosophie : n'existe 7 


pas, in ya plus de- morale, parce ‘que nous. pouvons 


n was INDÉPENDANTE, 


| des formes fausses de notré: nature ou plutôt. de notre 


nous affranchir de lois préténdues qui. ne, seraient que 


| imagination ; de chaînes que nos préjugés. auraient for-. 


u Aussi verrez-vous les- gens à coïictions circonspectes ` 
‘jüidliner maintenant de ce côté. Théophile Gautier, le 
poëte; poëte surtout dans Spirite, a parlé avec l'autorité ` 


duu talent de premier ordre et d’un esprit convaincu, 
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et puis ils’est inspiré, ajoute-t-on; des. convictions d'op 
-personnage augüste (1). Au risque. d'être en proie Aud 
délire’ beäucoüp plus: alarmant , je ferais volontiers CR: 
“voyage de Naples, pour en reveniravéclidés d’uneœuvrèé ` ` 
conçue commie le poëmeén prose de Théophile Gauthier. | 
“Venant d'en haut, l'inspiration va opérer des. prodiges. 
Vous allez voir, cher monsieur, les visières des Cag= 
. quettes se tourner de votre côté. Il y a bien des gens 
quin 'arborent leur pavillon qu'après s’ètre enquis de la 
| éirection du vent. Si le thermomètre des convictions ne 
parle point, la pridence reste en rade ; s’il monte, on _ 
-met à la voile. Or je crois le thermomètre spirite en 
hausse depuis la publication de Spirite, aussi les pavil- | 
lions timides se montrent-ils en pleine mer; ils osent EE 
‘quelques bordées, et bientôt, je vous le promets, vous 
les entendrez tonner contre les hommes de peu de foi. ` 
Que je me vois petit, moi, à côté de gens qui màt- ` 
chent à si grands pas ! A cent lieues en arrière de moi | 
hier, ils sont aujourd’hui à cent lieues en avant. En vé: 
rité, je suis évidemment roûüillé sur mes gonds, e et le 
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"gegitue 1 mots nous sutfront y pour exprimer c q gées; nous n’aurions plus: alors de règle que notre EI 


D doctrine spiritualiste, telle que nous la concevons et ‘price et sotre pouvoir KAYAN pois parlerat-on, ses 
l'interprétons, pense de cette question ‘dont là solution | à laquelle. wa] 


f S gé de la is | Achille Comte et. Littré, d'une. humanité à 
: est si facile et si bueren? edd ei ün bag des intelli II appartenons. et dont nous. ne pouvons. nous séparer sans 
| ère du temps Wegen + i k S i ms vg 1). crime. Sans Ì'Absolu, l'humanité n'esiste pas, il n’y a 
Bences, qu'elle ait été seulement soulevé | plus de frères, il n’y a que des individus,-qui peuvent et 
. Veüt-on dire par morale indépendante, que la morale | 
ne dépend point de telle ou telle forme religieuse, de el ` doivent même, s'ils ne. sont pas insensés, aller à la dé- 
e Wé rs ge wi Se sont, à les bien prendre qué des rive, sans aucun remords, de leurs penchants et de leurs 
d LU 
sectes de la Religion Gesves de l'adoration du Père | Passions. Dieu seul, ne l'oubliez pas, est'entre les êtres 
suprê Esprit et en Vérité, os a parfaitement raison; | le Nen dela Solidarite; ASS: QUE VouS priser Ce Hen; vous 
supii pds RE ge livre en sh gros v olümes: die n'avez plus d’univers, plus d'unité entre des races quel- 
. | 
l'Académie des sciences morales et politiques a daigné | es | ail n'avez. plus que le chaos et la divi 
couronner, sur lequel nous avons mis l’épigraphe sai- f ° 
vante, comme bùt et terme. de nos démonstrations: e It | NOUS soutenons queles: scèptiques, les athées, les ma= 
> i | 
ynya pas une morale bouddhiste, juive, mali ométane, “térialistes ne ‘pratiquent pas un seul acte de. morale, 
» protestante ou catholique ; il n’y a qu'une seule mo- | SBS avoir la foi, intuitive au moins, du Législateur su- 
» ralé, la morale de tous, et pourquoi n’y a-t-il qu'une | prême. Ce n’est que dans leurs discours et dans leurs 
y seulé morale ? » Que l'on songe bien à la raison don- | Worten ii ils onge N CR Wis 
née qui sera plus tard la. solution à laquelle nous noüs ous EE i | 
rattacherons, « parce. que l'humanité (nous pouvions qui n’atteignent pas ordinairement la pratique, la p vent qui a soufflé, n’a pas soufflé assez fort, car je nai 3 
dire l'humanité générale de tous les mondes de l'univers) | Toon pour laquelle We (gege au Spiritisme din- | pas encore tourné, et je n'en suis encore qu'à la réin= UM À 
EST ONE, ET QU'IL N'Y A QU'UN SEUL DIEU. » tervenir, carnation. - go ën 


H était grand temps que Dieu, les "EH l'immorta= | "` ` 
Nous avons amplement” ‘démontré l'unité de la morale | tité der'ame fussent prouvés, matériellement aux hommes Ce n'est pas assez pour vous, ce sera un défaut | 
dans notre livre, et nous y renvoyons nos lecteurs. 


matériels, et spirituellement aux plus avancés. ` d'intelligence aux yeux des Poucets aux bottes de sept v  N 

D 8 ne reconnaissons à aucune église uive Heu + | We Re lieues, mais aux vôtres je serai toujours sans doute: 

onc, nou glise juive, | re] est le but atteint ou du moins préparé, soit par | s i 
bouddhiste ou chrétienne lé droit de se dire en | posses- 


les mänifestations spirites, soit par les doctrines, que | Un esprit sans parti pris qui veut des convictions à lui, 
sion. exclusive d’une morale qu'elle prétendrait imposer 


| ces manifestations ont suscitées. | et qui, en attendant, se rappelle avec plaisir qu’il vous | e 
à ses croyants. La morale est l'apanage. de tous, quel que SEHR S a donné la main, et vous la donne encore {2). E ds 


| ANDRÉ PEZZANL, 
soit leur culte ` elle est le soleil qui luit sur tous indis, 
tinctement. Si donc, c’est dans ces limites et ces bornes 
que se renferment les partisans de la morale indépen- 
dante, nous les approuvons et faisons-chorus avec eux; | 
mais s'ils vont plus join, et affirment avec l’école posi- l 
tiviste et athée, qu’on peut faire abstraction de l’Absolu, | 


de Dieu, et que la morale est tout à fait indépendante, (2) Mercit cher M. Benoist. Au milieu des luttes que l’into- 


8 K O3 lérance de quelques spirites m'occasionne, je suis heureux de 
non-seulement de tout culte particulier, mais de la foi Cher monsieur À. d Ambel, | | retrouver l'appui d'un ancien collaborateur ia l'Avenir, ` 
a) Non, mon cher Pezzani: il était nécéssaire qie cette Avant de vous dire quelques mots, permettez-moi — | A, d'A. 
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(1) Nous savons que notre maniêrè d’interprétét et de coma 
prendre le spiritisme est approuvée par de hauts personnages | l 
qui lisent avec interèêt l'Avenir. Nous les en remercions de tout: | À 
notre cœur. C’est unencouragement pour nous à suivre la route S 


naopendante dans laquelle nous nous SOMMES engagés. 
Wee 13 jañvier 1866. 


levée de eem ierg pour les besoins de notre cause et que | entre nous — une critique qui n’est pas malveillante, — | 8 | 
notre. cause fût discutée. Rappelons-nous, je vous en prie, que | CG 
d pre, d Dans le même n°, M. André Pezzani donne la traduction 


\a Loi du Progrès est contraire à toutes décadences morales, | 
Physiques et intellectuelles, littérale d’un texte, Corde remplace le mot malencontreux ` 
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 réincäfnations 7 » EI Je disant, nous 


Es et quesi les transmigrations sé continuent: au “delà de : 


SE Sec Wi mal ns sers à mais dee E) pros, 


SR conséquente: OU mai: M. Säntin parait Padiétire, riais : 
noat Heem e Ka il puisse” NOUS raider à à ven et Kit 


Zen i EE ii ae, e, ühe rdvétsée pleine ae fätigo : or, 
` "ditt té n’est pas: ‘En vue de jä fatigué que ‘es passagers . 
E S'émibatquént: Où Done “dit éépehüant ` 
fst':üh ‘pas en avant.» "Parfait, noüs “voilà d'accord; 

| ais Vous: idméttez: Péxpiation. H et vrai que Vous 


| nues’ ‘ensuite. à de. meilleurs sentiments SOUS l'influënce 
Se faire écouter, laissez faire ; Dieu. a pour luil'é (ernité : 


_ leffét qui oe se produit pas. dës? d présent, ien est pas. 
| moins dës à présent et de loin préparé. La souffrance 


| il ÿ a plus : ~ ynie EI? repeutir, Ja souffrance résignée 
complète l'expiation ; ; ilş en sont les deux, partiés inté- 


| frapper ` : up père. en deuil de son. enfant, 


| vraiment : alle eet d’abord; de la vëärt e Diet, ütiavére L'ile sur notre pauvré terre et Sur toute les plänètes où 


| piätion} restons dans Yinačtiðn; läissoñs-nous débor- 


 Wchesr? pénible, plus vous aurez expić et mérité. 
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Une Seege idée germe en. votre sein, une de ces 
idées qui révoltent le monde, qui font crier à l'utopie, 


(SA folie, e „que P Gest E A 


Lure 


En a sens. el dans quelles limites - Texpiation ` 
le but de nr réincarnation ` ` 


| haut : béiss! il est bien dû, mêine ‘éd on Pä dë 


RÉPONSE à CEA, LETTRE DE EA SANTIN PUBLIÉE. DAÑS D AMEN | à cräindré jä torturé hi les bûchers; 
DU Di SÉPTEMBRE | DERNIER | | 


Nous., ävons dit: « L' expiation est le pricipal but dei 


avions-en--Vüe les. 
mondes d'épreuve “et: Jes mondes d'expiation, tels que 
celui où. Dous vivons en ce: e But Le est r SEN 


Tä 


d'un j6ürnalisié et plus d'un escamiôtéür `" miaié quitis 
porte! è entrez lardiment dans votre apostolat; s’il est 
| rüdé; tänt inicüx ; Diëù vous. en’ tieddřa tompie: : Åi! 


| veus croyiez peut- être que nous- madmettions comme 
l'étérnelle + série. des existences, e "est jusqu'ic ici M. Santin. | 


ä řaison) l'éternel progrès. Après üns certain. nombre 
d'étapes, nous Savons qu’il n’y aura plus rien: à -éxpiér, 


-nächorèté ? non; Don: 
~ chäcun tröüvë, la: por om gd lüi. faut porter. 


-éétie limité, ce ne sera plus pour échapper Di mäi WI | 
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miët e ébtisislé CG Et: sortir, La: sofiane est je 


SA na 


qui s’échelonnéñt à infini : arrivé D. A progrès Se Con- : 
wu Le geet 


sjoutez ën : vu rd Lai souffrance Dr peut tien. » Si. 


lie disons pas aulré close) est celle qui joué lé principal -| 
tissement qui peut, faire, rentrer. l'âme. en élle-même et ` 


jë mäl Home, Gliäque humanité reçoit le genre dèdü- 
la disposer au répentir.: Combien. d'âmes égarées; TeVe- WR 


čätion approprié à son état particulier. 


du malheur. t „Que st. l'avertissement. est souvebt lent à 


| actes? = 

“Vous ‘voulez dire qüe ; Perpiatiði, Ja s6üffranée Të 
et op avertissement divin, et à ce titre seul, elle.n’est | pugnë à la nätutë : sins douie, autrement où ‘sérait la | 
pas. un simple aëcident, elle peut. être considérée comme 


lutte”? pürtänt où serait lé triomphe, OÙ sérait JE ä défaite? 
un but (je. dis. but relatif } dans les existences actuelles. | lé mérite et le démérilé ? Qüärid ‘done expierôns-noûs, | 


‘sinon dans létat actuel ? Atlenürohs-ñoùs que l'homme ` 


soit dévénu angë; lorsque Paige he peut niire que d'un 
grantes: Je pourrais. encore invoquer ici certains témoi- 


gnèges lransmondains, déclarant que le repentir seul i 
est. insuffisant. Et de fait, ces deux .choses se touchent : 
dè: si près, que, lune ne va guère sans. l'autre, L'âme, : 
dans les grandes douleurs, sè refuse aux: douceurs de la 
vies bien- être. et regrels ont . peine. à s’allier- ensemble. 
Cela se. voit, même en dehors . de toute considération 
‘religieuse, chez ceux qu'un grand malheur : vient de 
une mèr 

éplorée. repoüssent ja nourriture, Pourquoi Je même 
résultat ne serait-il pas amené par le poignant regret 
des fautes que Fon ‘à commises ? et-comment Dieu ne 
serait-il pas touché des efforts d'une âme repentante. 
qui S Lech volontairement dés jouissaices de la terre pour 


a a 


Se atténuantes: 


penseurs prétendent qué tel a 
manité terrestre ` US pensent -aussi que; de progrès en 


$ .| beaucoup mieux encore, sans pour cela quitter la chair. 
gs dites : « Si l'évertice de la vie n’est qu’ une ex- 

d'Edénisme est Téi 
Er, GI Ete. Au: <ôniraire, au ‘contraire : agissons, | 
traydillotis pour Ga pit ! ALES biën, dáns ce milieu anti- 
- harmonique. où nons. vivons; . loût travail n’est pas at- 
trayant;:et exercice de notre activité nous fait trouver, 
jusque Jonge l'accomplissement de nos devoirs sociaux, 
le meilleur men d'expiation, . : , 

Voës avez une famille? travaillez pour la soutenir; 
tout, ne sera pas rose, Car la fortune, qui -enrichit tant 
de. fripons, vend. cher SeS faveurs à l'lionnête homie : 3 
 tünþářë, lutte, travaillez el roi issez<vOUs ; : VOUS äc- 
quittérez. voire detie de père de famille, et Dieu recevra 
vos efforts comme un sacrifice d'expialion. ` 

Vous avez Vigno: ance et la misère à chasset de par- 
iont: : Matame; i l'iigrätitüdé des hommes sera peut 
être lé premier prix de vos efforts, n'importe; plus Ja 


france, cetle dernière n’était donc pas indispensable'à 
la manifestation de la vie ; et il faut que Dieu; en la To. 


jumelle du plaisir, ait eu d’autres raison S que la vôtre. 


l'apanage de cefläins êtres, non äésürément; mais il l’a 


Ki 


quand une’ masse de témoignages d’outre-tombe vient 


EN avoir à Supporter 
| les Steeg du scepticistie ; l'incrédüuiité dün SO Je . 
d fanatisihé dë: autres. voñt. déchatnët. Entre, veus. plus | 


moyens d’expiation que le cilice et Ia discipline de Vä- 
sans sortir de la vie commune, 


 Mamtenant, quë Yéxercicé de ja vie ne soii rieñ o | 
i plus qu’ une expiation, et que, nous naissions unique- | 
il meni pour expier,. nous n'avons jamais prétendu céla ; ; : 
| car Sil'homie a pour “tâche dé chasser de lui Le mal, il. 


| tinue, mais ion l'espiätion, puisqu d wy a plus mia- ` . 
| Vire, Or, dë ces: deux Huss quenous disinguons dabs d 
w theimomèlre de ré sternet progrès, la prémière (nous | 


a Mais l'hoimé ihcätné est aux prises opge les iñstinéis 
| de là chait : est-il justé et Sage qu il expie en täisön in- . 
| verse de bdeti ot: “dé Ké esponsabilité 6 dès T 


homme purifié? Quant au degré d’imputabilité, Dieu en .| 
éstle juge et il nous traité en conséquente: je suis con- | 
‘vaincu que sp justice. tient BEES des circonstances o 


= à Mais la souffrance est tou siplément'une | 
“tation de la vie, » Permetlez : vous en nommez: une. | 
-autre d’une nature beaucoup plis avenante;'et que j ose. | 
- préférer quand: j'ai le choix; vous aussi; j'en suis sûr :: 
| -le plaisir: Est-il donc impossible de concevoir .un’milieu 
-où, même unie A 18 chair, l’âme n’àaurait’ que du bien-: | 
être ? Même en. dehors des tradictioné bibliques; certains 
été l’état primitif de l’hu-. | 


-progrès, -elle doit réconquérir son premier bonheur-et | 


„Quelques révélations spirites enseignent’ que cet état 
gt permänent de certain mondes, . 
les mondes de préparation : Si doné Phomme incarné 
peut vivre et se sentir vivre autrement que par la süuf- | 


sant chez nous, comme vous dites excellemment, la sœur . | 
Que Dieu aitceréé la souffrance loui éxprès pour en faire . 


permise d’abord come une condition inséparable də - 
cet état de limbes où nous vivons ` puis, aveccette sage . 
économie de moyens qui se fait remarquer dans le-plan : 
tout eñtier de la création, il a su tirer le bien du mal 
en faisént de la’ souffrance elle-même un moyen de: 
réhabilitation. Le moment pour le nier est mal choisi; : 


confirmer sur ce point la croyance de tous les temps et | 


E een gn eeh" Weg vg ne ane ier 


me me 


de loutes les religions. Quoi qu’ on en dise; la croyance 
à l’expiation n’a été inventée ni par la Bible ni Par le 
‘moyen âge; elle est partout dats Ja littérature et la phi- 
“éséphie païennes;- elle est antérieure au ébristiaüisime 
qui pa fait que lui donner sa sanction : carle Christ Pa 

enseignéé ; s S'il nous opprend à à dire ! « Délivreznous 
du mal, b bsl-ce pas après. qu'il noûs a fait dire : 

K Rémiel(éZhous nos dettes ? p N'ést:cé pas lë Sens de 
cette Bäroié ` : « Heureux ceux qui pléufént > ? ila fait 


_tieux; il à prêché d exémplé: sans avoir Tien à expier 


pour sen compte, il a voulu expier pour nous Enfin, 

Je dogme de l'expiation auräitit cessé d GIN üne Vérité 
à dater du jour où la révélation St irite est venue Je con- 
firmer?. Je respecte toute. bérsonnalité? ‘j'ai: aussi: la 
mienie; mais elle ne m *empêche pas de prendre con- 
sell à l'occasion. Que l'autre monde en sache plus que. 
Dous sur nos destinées, nous . n'en-faisons : aucun. döute, 


“et ce n'est bas sans ‘étonnement que nous voyons affir- 


+ mètr le contrairé. Nous. Sons Le it ne änt point croire 
E aussi: celle d'acéroftré en lui jè bien, L’ éxpiatio p ‘est ; 


qüe dés faces dü progrès ; H en est la partie. indispen- | 
| Säble. pour sortir de l’état. négatif dé être; l'état de pé| 
- dhé: plus lé péchèur 3 épuré, plus il s'approclie (grâce | 
St pour l'expression) de ces quantités au-dessus de zéro | 


à Ja légère tout témoignage d’outre - tombe, et, A ce 
propos, nous remercions le directeur de Avenir de 
Dog ävöif rappèlé- cette . sigte, dë prüdence.. Oe ŝi 
-absolument. jes- Esprits ien: savent pas plus que: nous, 
‘quoi bof jbs: čoiimuñicatiökis Spirit? Atë.. cotte, 1e le 
- grand mouvement. ou) sp. produit de, Jäshàut: dépuis LG 
iton quitizé ups Get donc eu pré perte? TL-n’à donc 
rien de providentiel ? ? Et si ce mouvement est dirigé par 
un des grands caractères: de notre histoire; Jes CHOSES ën 
vont- elles plus mal? Sans doute, saint. Louis, mort au 
treizième lëtz, i ñ "ain porte point d'ici-bas les lumières 
-modernes ` mais il faut croire qu il les a acquises dans 
- l'autre monde; car, à. Coup sûr, On. y progresse autant 
que sùr là terte. Que si le roi Justicibr dot, dës cette vie 
même, un caractère de haute moralité, tant mieux, 
-quoi qu’ en: dise M. Lacroix, notre conñanée: ne pa 
guen être affétmie, EE EE , 

- Ceci nous ramène à l'examen dn e sens: de celt singu- 
Ta phrase : H L intelligence. étant. toujours en. rapport 
avec l'étai de l'âme, l'état moral ne saurait être. un état 
de. clairvoy ance. » Avec la meilleure volonié du monde, ; 
il nous est. impossible. d’accépter l'interprétation: de 
M. Santiñ, qui traduit : a L'état moral ne saurait, à lui 
.seul et par lui-même, être une preuve et une. mesure de 
clairvoyance. » Si M. Lacroix: eût dit cela, il eùt dit une 
chose vraie; mais il n'aurait pu en tirer aucune consé- 
. quence: sur le plus ou le moins de confiance que mérite 
tél ou tel témoignage spirite : car. enfin, dirons-nous à 
ces messieurs, si Yétat moral n est ‘pas une preuve de 
clairyoyance, il n el pas non plus une preuve du con» 
Araire ; quel motif avez-vous donc de récuser le témoi- 
_ nage de saint Louis ou de tout. autre, que. vous appelez 
des noms- théologiques, et qu d VOUS plaît. de ranger 
dans une classe inférieure. E Et d’ailleurs ces mols : o étant 
toujours en. rapport » sont assez clairs : cela ne veut-il 
Dos dire : « Moralité d’une part, intelligenee de Venir 
CES deux choses vont toujours, ensemble » ? ou enfin : - 
« La moralité exclui-elle la clairvoyance » 3 Or, e Get. jà, 
selon nous, ce qu sil faut appeler une souillure et une 
‘täclie pour la doctrine; ~ - 
‘ La thèse de M. Satin nous paraît “encôrnbrée de 
quelques détails äù roins. inutiles : qu'a de commun 
notre doctrine avec lë péclié originel pris dans jë sens 
- dé la Bible ? Si cela n’étail pas en dehors de notrë süjet, 
nous ne serions paš embaärrassés Dout. itiibipréter ce 
oy: d à la salisfaction dé Louis les esprits avänCés ; mais 
et article n’est déjà que trop Jong : il nous suffira de 
dire que. ħöüs.. Tepoussons toute solidarité ` avec une 
théologie sitrannéé qui, loin dé $e lier à nos cřoyälites 
les exclut. y | 

Nous gp terminerons point sans ùn témoignage dap: 
probation aux belles choses qüe nous fait tiré noiré hó- 
horable adversaire, sur le progrès infini, sur la solidarité 
universelle ei sur la mission de Jésus. Notre cœur s'ouvre 
à. la sympäthie. pour tout écrivain qui professe ces 
croyantes ; ellés Sont i äussi les nOtrés ; en désaccord sur 


\ E À 


t ©. D 


..… s -ea ge Les 


D D - á ` ` PE gtergbtertegtereg gegen 


dii Seul prificipe, où piitôt sur es coiséquénces à en! e 


déduirė, nous avons cru devoir insister; cela: EE du 
droit de toute personnalité. 


| COURANT. ` 
Châteaürous, 45 janvier 4866. | 


| ainoo a — 
| | ut 
E Ge ni Wi | Anvers le iå janvief 1866. 
SS KO det monsieur d'Ambel, | 


y ai TR devous adresser ci-incluss ı une letite de 1 | 
Tautre moide, de mädemoiselle . Renan. Vous voyez, que 


giind] les intérêts: de la bontiqúp 1 y exigent, on permet, e 


VE 
LE 


Sc également. mé lignes, oni $ m font été bann 


gérées par. la lecture tu. manifeste SL terarquable des 


e EST 2A 


£ "a 


a À - SÈIRITES; SOYONS s tpiQuis 1. 


` gope EH qué la lümière: se fasse; que beggen 


Soa 


(8 Süpérstitior. ét les préjugés -Qué ‘lé iopen : 
madssés autour de humanité, comme uné GIE? DOEN 


eenig, dispatäissént à jämais dë notre globe, ta Du 


de travailler ae: vigueur à destruétion. de li lomëeüse ` 


Sérvitäde : ‘qui pèse encore : sgr Joes intétligences; NOUS ; 


ransigeons’ souvent ayec Verreut au dia de e | a Nr 
£ | | ‘|. » C'est ainsi ou après ävoir appelé le Christ. atini nd - 


e - 


r 


"ctii Si LOGIQUE ? KA Go 
SS "e DÉI x r e en. "e D Se S e R 
| Dags nos: réunions; dans NOS, livres, | nous , professons 


Tour la Vérité. 


une toi. simple et profonde. qui parle, : non. aux Kn 


mais à. la. conviction et. qui permet à à tout homme: ral- 
sonable d'élever. son aspiration vers Dieu et Je com- 


preudre dans ses œuvres; et, dans le monde, nous pra- |. 


tiquons une religion incompréhensible qui treine après 
de uti’ tôrlége de mäximes dégrädantes ct de pratiques 
abBUFAES, éinphditéés à lä mythologie paienne. 9 


Le grue 


nur eer EST-IL LOGIQUE Ÿ | 


S Le 


Le Spiritismë ne rëčónüali ni pontifes; i ni prêirės; à nous 


croyons même. .que quiconque prétendtait aujourd” hui 


concentrer En söi la révélation et s'éfigèr En arbitre Ed 
prême des croyances, rnéritérait lä júste: qualification de . 
blasphémateur — étrange coftradiction, — et nous con- 


fions l'instruction de nos entnts, : surtout de. Dis filles, 


e BR, gp E 


d'être les. seuls dépositaires èt ininistées ‘de la vérité 1 


révélée. 


t. 
r 


EA ESL-IL Loser? 


Non. ect de la. révélation jiouvelle, cela. n est pas 
logique. Angst est-il grändemént temps de répudiët dé- 


4 tm + + 


fini ivement les principes siériles et discrédités du 


moyen âge en mettant franchement nos actesen harmos 


nie avec nos parolëé, € "est A 
ple s. l.. 


Dépouillons je vieil homme; ! secouons les préjugés, 


:-diré en Hréeqant d'éxem: 


les superstitionë dont On a bercé notre jeunesse el qui |. 
malheureusement exercent encore une si fâcheuse in- 


fluence sur Lous les actes de la vie virile! 


Ne meñtoné. plus À Chacune d'elles èn proféééant deux : 
feligions pra A r Spiritisme ct le Gr quia 


absürdim de Fértullien 8 


a, Ae 
hn 


avec e ereu, dans les circonstances graves et os d 
de Ja vie, plus d’abdication en face de la mort dé notre 


dignité d'homme ët de notre {oi spirite 
Le Spirilisme est lui-rhème ure religion, ujë äbpira- 
tion perpétuelle vers tout ce qui est beäu, t iout ce qui 


est vrai, tout ce qui est noble, tout ce qui est juste ; il 
est la glorification PORTE du suprèrne Architecte 


des mondés, 


` Aimons-la, pratiquons<a cette belle religion: Ne nous : 
laissons plus subjuguer par les sophismes maladroits de ` 


ceux qui ne se servent de la religion que comme d’un 
moyen d'exploitation des âmes naïves.et crédules !!! 


- t 


mb Ee s- — - 


DÉI 
PT 


eebe 
U 


) prédictions: . 
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Âgréez, Monsieur D directeur, l'éxpréssion dé ges 
sentiments les plus fräternèls. 


H C. Fix. 


UNE LETTRE DE L'AUTRE MONDE. 
On véhd chez l’ éditeur Goemäcre (librairie catlicliqué 
de Brüxelles) üné brocliure itifuléé : = « L'âmié dé ma- 


 démoiselle Henriette Renäü à Sot dead Ernést auteur de 
la Vié de Jésus. : en 
. La voici textucliement reproduite : 

«Mon cher. Ernest; 


a Je né comprends pas pourquoi tu m as fait. inierveñte dans 


Vo Oivrage au moins étrangé ‘que tu viens dé publier. chéz. des 
juifs, : avec des documents juifs et dont le retentissement Spa 


- dalẹux est venu jusqu’ à moi. . 


puis tü m accusés dé être ton coläborateur, ton: coniplicé, d avüir 
ai? ce peut ohslre d Iogeainde et de läideür, que log cèr - 
ga: malade” vient d éifantéf; dans l'espoir vülgaicé d'une po 
v pilakiië détesiablé. auprès des jeunes gens Sans foi; 
rité, des libertins, dés Hiauvais: EC des Voie des maiérk: 
“listes. ot des athées: 


 — Procédé: peù fraternel: quand H é'idéeëse à: moi, imp o 


.quänd.its adresse? a Dieu: 


ur de la religion, tu le traites. Comme le dernier des. scélérats, 


le plus impudent dés imposteurs, en un mot comme le pl us iii- 
digne me | | | 


DK E er 


“éailiôns, dé fairé done mon hot. de à ce. , van, ER 


lequel je n'ai Hen de COMMUN : 


temps à griffonner sur des petits: chiffons de papier; tiu m'en 
lisais des . passages. que..je ne. trouvais. pas trop mal; mais 


pas ceux dans lésquels tu dis le contre. 


hatte œuvre; qui va jeter. sur noire famille ünë déconsidéra- 
tion affréuse: # à T7 


ge thes pas héüreux . : : 


cœur gros et l'ame navrée : Que 8 belles choses je ne verrai 
pas! | e 
. » Comme cet: autre En, cet jutre SE P.-J, Proudhon 
enfia, le grand démolisseur socialiste, lu as voulu à tout prix 
faire parler de toi et tu as mérité le titre. affreux d ennemi per- 
soñiel de Dieu. 
ÿ Enfin je te lé d chiée ag i piü (oi Don nom dé ce 
livre, aussi wal éciit, aussi ontd qu’ ’aboinable ST celte 


_ préface d'ünë préténtion grotesque et d'un français Sech 
able. 3 $ | 


H 


HENRIETTE Dënn, | 
| Pour copië conforhit. | 
| j | 2 E ` H. Č; Fix. e 
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Lut nmn ` 


Nous. avons vu précédemment Amauri, Mme Guyon, 
Sw ‘edenborg, de Maistre prophétiser une ère nouvelle de 
l'Esprit; une révélation de la révélation. Dans le quin- 
zième. siècle, déjà, l'abbé Joachim avait fait les mêmes 


L'histoire sainte prête sa forme et son langage : à Joa- 
chim, mais elle, n 'étouffe pas sa pensée, elle ne lem- 


en disant : 


que nous sommes des hommes, rejetons ce qui-ne con- 
vient qu'aux petits enfants. » Dans le langage figuré 
que lui donne son modèle, ‘il représente les trois âges 


Sans clia- 


G 'étaient assurément ceux dans: lesquels. tu dis. le pour, et gon 


D En. soirime, tu ves, donië bien dp Mal. pour faire une Gë 


» Ta tes atqüis One renommée Austin di jé: eiiis cértoine 


pêche pas de s'élever à l'idée du progrès qu d exprime, 
e Quand nous étions comme les petits en- 
fants, nous pensions comme ils pensent: aujourd'hui 


ns C'est big assez d'être là Sœur dë l'éutéur dé cé romän | 
“digne. de Pigault: Lebrün;. dans sa plug. mauvaise inspiration 
| sans: encoré passer pour l'avoir i inspiré. et l'avoir aimé: | 

,: ». Je me souviens. parfaitement qu'à Ghazir tu passais toù 


- faits la venus de l'Evangile éternel, 


selon l'Apôtré; nous arrivions lous à 
dàns la: mesure de l'age et delà plénitudé dü Christ. 


“la lettte de l'Évangile ; celle de l'intéi iligence é 
_cellé, enfin ; de la pleitië inañifestation de Dieu. il Du 


qui se partägent la vie de l’humanité, par trois arbres 
qui Sélèvent en étendant leurs rameaux couverts de 
feuitiage : l'un représente l'I iumanité que Joächim ré- 
sume dais là nation juive, c’est le passé; l'autre, le 
christianisme, e'est le présent; le troisième, le règne du 
Saint-Esprit, c’est Pavenir, Ce traité de la concorde est 
une sorté d'écrit polémique qui doit ptôuver par les 


et servir de Leem 
cation à l'exposition de V'Apocalypsé. di 


OC est surtout dans le premier traité qu 'il mei en pra- 


| tique sa méthode d'annoncer Pavénir, Gr ‘appuÿant. sur 
la connaissancé du passé. & fl faut chetclier, , dt äu 
EE livré; lé séns spirituel de Gériäins faits sëlle, 


s; pour montrèr par de rothbreux éxemples et des 


: téméigoagés cérlains lës fins labürièuses dés choses: » 
8 Out ainsi gu il justifié ce qu d Dome Son aüdacé diiis. 
-> Tü procèdes vis- -3-yis de mot conimé tü procèdes + vis- he 
| vis de noiré- Scigaeur Jésus-Christ; D m 'appélles âme pure; 


l'Histoire. 1 avoue énéore qu ‘il né gë contérte pas. de : 


P inspiration inÿstiqué , ét qu d seit le bésdini d'un Gi. 
Tt soïnétment fondé : Sur He connaissance réelié ; {ant if Gët 
ert gue Sin imägitation CR beau $ éjäticer dans tës ré- 
La leš Long nuageuses $,de la fantaisié, il (ofge ën 


us Ce 


S'il a innonce DZ le éternel „é e qü a ä WER ses iñ- 


ilüëtions de l'Histoire ; sil prédit lë règne dü. Säint- 


Esprit, c’est que le Monde à passé sous lë règne du. père, 


| et qu'il est maintenant sous célui du Fils. Mais telle. est 
i lá force du principé sut léquel il $ appuie; que weng? 
Gel entrainé aŭ delà dés limites qu'il s'est tfäcées; i 

_ franchit le cerclé Sacré dés. Ecritures pour eti sipir 
le sens avec ün ésprit généralisäteur qui émbraësé Tënt 
le sävoir humain , lëqüël n’est pas doïiné äux us èt äüx 


autres dans la mésure de leur esprit ; jusqu'à ce que, 
 lhoiniine pätfait, 


Cest pourquoi ; ni Ceux qui vienüront après fous; gen | 


_ plus que nous-mêmes; appelés à vivre après tios pères, 


nous ne devons rien nous älfribuer en. propre : : ceux-là 


` opt fait la moisson, et nous Sommes venus pour recügil- 
Ur les restes, ou plutôt et avec plus de vérité, pour réu- 
Dir les gerbes éparses. De ce qu'il est écrit: « cee? ap- 
_|.partient aux enfants; cela aux pères ; » Ce hésont pas les 


premiers; cependant, qui montrent les Gerbe apopck- 


-lées, mais les derniers; parce que les uns opt préparé la. 


; moien, et que les äutres Font recueillie. 
» Toi aussi; en levant les ven au" ciel; tu peux T'écrier le | 


Ce deriet Age ; lui-même ; à (ts périodes : : celle de 
pirituelle, 


donc que’les élus dé Dieu aillent de. la vert à ld vérit, | 
de là luinière à lä lumière; jusqu'à ce qu'ils voiëht le 


‘Dieu des dieux. L'âge qui est soumis au Fils -èst lé règne 
“de la loi, pärce que le Fils est le maitre et Ip législateur 
qui illumine tout homme venant en Ce ronde ; mäis 


V'âge de la grâce appartient au Saint-Esprit, parce que là 
où est la grâce la loi est abolie ; où Pesprit de Dieu, D 
est la liberté. Sous le Père c'était la crainte qui chez les 
Juifs dominait. dans son ädoration : lé: peuplé chrétièn 


en ä üne idée plus exacte, pärce qu’il connaît le Fils; 


mais ceux-là seuls peuvent en avoir une idée complète 
qui connaissent le Saint-Esprit. Les chrétiens en orit déjà 
quelque notioti, mais cette lumière ne brillera dé (gt : 
son éclat que dans le troisième âge. En Occident, il n’est 
pas encore dahs Loute sa splendeur, mais il brillera en 
son temps; ce sera le temps de la grâce et du peuple 
spirituel, populus spiritualis, e est-à-dire, comme il Pex- 


plique, dë manifestations de lä cité céleste s'épandant, 


super gentes spirituales, sur les nations des spirites. Ren- 
dons-nous donc dignes de cës belles prévisions et de cette 
qualification aussi juste que prophélique. 


L'abbé Joachim a fait pour les temps du Spiritisme 
qu’il désigne, on le voit formellement, et pour lavenir, 
c'est-à-dire la plénitude de la vie en Dieu à läquelle 
marché l'humanité, d’autres étonnantes prédielions, dont 
les temps futurs nous donneront seuls complétement la 


clef; concluons de Get articlé, et de Fe qui önt pré 


D 


- 


cédé, que l’avénement de l'Esprit a été annoncé de la. | 


manière la plus formelle, par les prophètes d'Israël, par 
| Je CG Christ, et par les voyants de notre âge. 


ANDRÉ PEZZANL. 


N 


ma IC ATION vumm 


Médium : : Mme COSTEL . 


CS Erem | philosophe et Jésus guérisseur 


Kä file, avant d’être le guériéseur des maux de Yâme | 


E du corps, Jésus subit. les diverses phases de l’huma- 
_hité, il fut enfant, et Son intelligence, semblable: à celle 
de Thomme devança les progrès de l'âme qui sont uné 


, consécration. Jésus enseignä d'abord, il ne guérit et ne 


| «Pärdénna: que plis tard.-Pendant la courte évolution de: | 
ses. années, il accomplit le progrès de plusieurs émi- 


‘grations, mMäis enfin, et Ceci n’a. pas été assez Témaiqué, | 


| i progressa, Car Dieu voulait que sa vie fût un miroir | 


: dans. lequel: les hommes. contemplassent leurs propres 


8 třaits, et. non pas une vaine Of 2 sens pupa 


et sans enseignement, Ee? SC 
Jésus, philosophe, repoussa durement Sa mère qui le 


| cherchait ; au Temple. En ce moment; il n'était, encore . | 


i qu intelligence, il. devint. âme. Lorsqu’ il pleura sur la 


` | douleur des sure de ‘Lazare, ét qu’il appela à lui les 
-petits enfants, dès. lors, il suivit la voie sublime de la | 


„pitié et du pardon.— Jé ésus fut avant tout guérisseur, il 


ressuscitait les âmes; et il guérissait les corps. il pansait 
les plaies. morales ävec le baume du pardon, et. ee) 


cœur ouvert à tous. répandait Famour. 
Je vouè le dis en vérité, l’enseignement le plus utile 


. aux; hommes est celui qui leur:rend la confiance. Les 
coupables. sont des blessés. qu’il faut soigner, et Jésus | 


”. güérit la femme: adultère. en reprenant ceux qui Fin- 
“sultaient. — La. pitié ne.s’égare. jamais, elle est une ten- 
' dresse féconde; comme Je sont- les chaudes daag qui 
“fertilisent. Je sot ingrate ` Ç | 


.. Pendant les. obscures: années- de son initiation, on 
„consuma: le: fiel amer qui corrompt l'âme des hommes.. 


IL parut, épuré du: levain terrestre qui fermentait en lui, 


“malgré les divins; souvenirs de:sa patrie:céleste, — il 
aima ceux qui pleuraient, Car il n'était pas désintéressé | 
.dans la lutte des passions qui le faisaient souffrir, par 


| leur contact impur: Jésus embrassa l'épreuve humaine 
‘dans, l’ensemble des ‘douleurs innombrables qui la com- - 


| . posent, il apporta le remède, non, pas. seulement aux 
.misères de son époque, mais à. celles des générations | 


futures qui ont été. surtout frappées. par les manifesta- 
tions physiques, et qui ont laissé dans l'ombre Ja gué- 
rison des Ames pour célébrer la guérison. des Corps, 


“Jésus ne fit pas de-miracles, dans le sens légendaire 


CN mot, 1 ne surpassa guère sur ce point, ni Moïse, ni 
aucun des prophètes, car les rév élations matérielles sont 


bornées et essentiellement finies. Jésus fut envoyé pour 
convaincre les hommes de l'essence divine de leur être, : 


-et non pour les éblouir, il fut-envoyé pour être l'exemple 
“vivant du pardon et de la pitié que Dieu répand sur ses 


` crédtures, et qui leur donne le courage pour progresser - 


et la. foi Ga Be 
| ÜN ESPRIT, 


VARIÉTÉS SPIRIŤES' 


. La fille de Guilionville. 


Une petite paysanne de Guillonville, canton d'Orgè- 
res, présentait à peu près les mêmes phénomènes que 


la fille Cottin, et on les attribua de même à un maléfice. 
Celle-ci, âgée d'environ quinze ans, était d’une intelli- 
gence fort bornée. Cette jeune personne, étant domes 


tique de ferme, vit tout à coup, en berçant l'enfant de 
ses maîtres, les portes d’une armoire s'ouvrir toutes ` 
seules, quoique fermées à clef; une main invisible Janca 


L'AVENIR 


~ 


une pelisse, posée sur un lit voisin, enveloppa la ber- 
ceuse, et ce fut avec peine qu’on. l’enleva de dessus 
celle-ci, qui attirait à elle tous les meubles. Par une 
attraction inconnue, une corbeille de pain vientse poser 
Sur sa tête, un collier de cheval se place de lui-même 
eur ses épaules, un sac vide la coiffe, “Yëntoure et se 


colle à son corps; les meubles font ‘autour d’elle des. 


contredanses ; mille objets vont sé loger dans ses. poches 
ou dans son dos, 
des oreilles de sa maîtresse, des morceaux de viande, 
des bouts de chandelle, eic. — Une femme du village, 


“esprit fort, semble vouloir défier l'agent invisibles; «elle | 


. ne croit, dit-elle, que ce qu ‘elle voit. » — Eùn: sä Dré= 
sénce, un plat vient, on ne sait d’où, sérvir de coiffure 


à l'enfant, comme Yarmet de Mambrin au héros dé la 


Manche, etc. Les uns crient miracle, d’autres parlent 
‘d'électricité, de magnétisme; ‘tous les villages environ- 
_nants $ont.en mot, Un médecin, M. Larcher, à à Sañder- 


“ville ` Eure-et-Loir), out partage cet enthousiasme, 
“écrit ce qu'on. vient de lire au. docteur Roger, l'un des ` 
rédacteurs des articles scientifiques du. Constitutionnel. 


6y. le Constitutionnel, 5 maps 4849). 


Le docteur Roger répond «que l'éxplication se boire | 


-dans Fhistoire d'Angélique Cottin, qui vint à Paris jouer 


au milieu des sifflets d’un public éclairé, Sous l'œil in- 


“vestigateur des commissaires académiques, la puissance | 


_ d’Angélique Cottin s'évanouit. » 
On vient de voir ce que M. Je docteur Roger pensait : 


ce sont des jongleries. —. Le. Journal de Chartres Tap-. 
porte cette réponse; qui, malgré sa longueur, fut trou- ` 


vée par plusieurs | “lecteurs très-peu explicative. — Up 
correspondant de l Abeille de Chartres fut plus explicite 
que le médecin de Sanderville dans son récit; son ex- 
posé: fait pressentir une éause étrangère à la jonglerie 


et à l’éléctricité ; il émane: d'une foule de témoins ocu- |: 


laires et dignes de foi. —— Le voici en substance : Z 
"e En décembre 1848, le sieur Dolléans, meunier et 
cultivateur à Gaubert, commune de Guillonville, S'A= 


perçut. qu’ on lui volait du, foin; il dénonta un nommé | 
| Veres employé à son service. Perquisition fut. faite chez 
-ce dernier, op. ne découvrit rien; mais deux j jours après 


le feu était mis dans l'écurie du plaignant, et V... fut 

encore soupçonné. avec d'autant plus. de raison qu’une 
jeune servante, Adolphine Burait, prétendait l'avoir vu 
: rôder autour de cetle écurie. V..; fut conduit à la mai- 
son.d’arrêt de Châteaudun, puis relâché après trente- 
deux jours.de détention: préventive. — Ce fut deux 
jours aptès l'incarcération de V... que commençä la 
série des faits étranges qui durent encore aujourd’hui 
(28 févrièr 4849). A la fin de décembre 1848, un matin; 


toutes les portes des granges, des écuries et de. la. mai- 
| son de Dolléans se trouvent ouvertes, et les clefs ont 


disparu: On e fait mettre de forts cadenas, mais le len- 
demain, dès cinq heures du matin, tous sont enlevés, 
excepté celui de la grange; Dolléans, armé d’un fusil, 

se met en sentinelle près de cette grange et y reste jus= 
qu’à sept heures et demie ; mais il vit avec une doulou- 
Teuse surprise que, malgré sa surveillance, le cadenas 
de la grange avait aussi disparu. Cela semble surnaturel 
et on s’effraye; madame Dolléans, fort alarmée, engage 
sa servante à réciter avec elle les: sept psäumes de la 
pénitence. A peine celle-ci fut-elle agenouillée, qu’elle 
se sent tirer par Sa jupe, et le cadenas disparu le matin 
se trouve pendu à son dos. Alors, nouvelle épouvante. 
A partir du 34 décembre, Adolphine est étrangement 
-vexée : cordes, chandelles, chiffons, chopines pleines 
d'eau, sont transportées subitement sur son dos ou dans 


"ses poches ; casseroles, poëlons, cuillères à pot, se trou- 


vent accrochées au cordon de son tablier ou de sa jupe: 
, les harnais de l'écurie sautent sur elle et l'entortillent si 
bien qu'il Laut quelqu'un pour l'en débarrasser. Deux 
colliers dp chevaux viénnent se placer sur ses épau- 
des, etc. 8 K : | 


tels que ` les boucles qui s'échappent 
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_le linge que ce meuble contenait à travers la chambre ; 


» La petite jongleuse riait si peu de ces tours, qu’elle 
tomba malade et fut envoyée à l’hospice de Potay, o 
elle resta cinq jours sans rien éprouver. —, À peine de 
retour, toùt recommenç2, et même pis. Plus de ving 


fois, des planches, longues de plusieurs pieds, lui tom 


bèrent sur le dos lorsqu'elle entrait dans la chambre: 
On à vu aussi ‘parfois ces planches se tenir en équilibre ; 
des sacs viennent envelopper, le chevalet à scier le boj 


se place sur son cou ; des cordes, des rubans lui serren 


le on à létouffer. La pauvre enfant fut renvoyée Che 


son père à Pérôuville, où elle retrouva sa tranquillité, 
Tout rentre dans le calrné chez Dolléans pendant quinz 
jours, mais le mercredi des Cendres, nouvel éfftoi; 


n’est plus Adolphine, qüe- certaines gens ont accusé 
d’être l’auteur de ces faits extraordinaires : S le petit j Jop 


| gleur est maintenant l'enfant de la maison, âgé de troi 
.mois. Son bonnet lui est enlevé invisiblement, et un 
énorme cuillère à pot vient couvrir sä tête. Malgré | 
“surveillance là plus active, il est vexé de mille manières, 
A chaque instant, pelles, pincettés, réchauds, et un 
foule d’autres objets, subitement, sans : qu’on. püiss 
deviner comment, se précipitent dans son berceau. S 
mère effrayée attache au cou de l'enfant des médailles, 
deg erucifixs; tout, disparaît mystérieusement. — 0 
crie ‘au sacrilége, on soupçonne, dit le correspondant, 
une comédie d’électro-agnétisme, laquelle est tombée | 


des personnes sans doute bien. innocentes. » | | 
Le rédacteur, avant de publier la lettre de son cortes 
pondant, qui lui-même. avait été témoin oculaite, vou 


lut qu'on se rendit sur les lieux. Deux d’entre nous 
dit-il, ont interrogé des hommes sages, témoins ocu 


läirès, des cultivateurs instruits, des prêtres, des méde- 


‘cins, tous ont certifiés exacts les faits avancés par notre 


correspondant, 11 y avait D molestation “évidente de la 


| part de : mauvais “esprits. 


-~ 
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